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Au vu de la crise énergétique actuelle dans le monde et 
des problèmes environnementaux existant de nos jours, 

le développement des énergies renouvelables notamment de 
l’énergie éolienne est en pleine expansion. Dans ce cadre, l’in-
tégration du  petit éolien dans les milieux urbains se présente 
comme une nouvelle alternative pour mieux répondre au be-
soin énergétique d’une région peuplée.  

Ces dernières années, les principales énergies renouvelables 
utilisées en milieu urbain étaient le solaire thermique et pho-
tovoltaïque. Par la suite, les petites éoliennes ont commencé 
à être intégrées dans les milieux urbains. Elles  sont conçues 
pour équiper des habitations individuelles, des fermes ou 
des entreprises et permettent une réduction des factures 
d’électricité, voire une indépendance énergétique. Les toutes 
petites éoliennes de puissance <1kw, peuvent être installées 
sur le toit d’un bâtiment. Nous citons par exemple : huit 
turbines éoliennes montés horizontalement sur le toit d'un 
lotissement composé de 96 logements (Figure 1), par une 
compagnie Internationale à Chicago (USA). La géométrie 

et l'orientation du bâtiment 
ont été conçues spécifique-
ment pour l'intégration des 
technologies éoliennes dans 
le bâti. Une grande éolienne 
à axe vertical a été installée, 
le 12 janvier 2006 sur le toit 
d'un immeuble HLM au 
Nord Pas de Calais France. 
Elle permet de couvrir les 
besoins en électricité des 
parties  communes des 40 
logements. En Algérie, ces 
applications sont au stade 
expérimental où une petite 
éolienne  de 400 watts  à axe 
horizontal a été installée 
sur le toit d’un bâtiment au 
centre de développement 
des énergies renouvela-
bles (C.D.E.R) de Bouzaréah 
(Figure 2). 

Cependant,  avant toute perspective d’installation d’éoliennes 
sur le toit ou au voisinage d’un bâtiment, la quantification du 
potentiel éolien réellement existant est une étape cruciale et 
très complexe. 

Des études sur le vent rencontrant un obstacle tel qu’un bâ-
timent, montrent que le vent s’accélère au contact de ce der-
nier. Le vent soufflant va être dévié en atteignant le haut du 
bâtiment ; une zone de recirculation sera observée en aval 
et un phénomène de rattachement apparaîtra. Ainsi, la pré-
sence d’un bâtiment dans un écoulement de vent générera 
une augmentation de la turbulence  autour de celui-ci, per-
turbant l’écoulement de l’air donc le bon fonctionnement des 
éoliennes.

En conséquence, pour effectuer une analyse précise  des ef-
fets des obstacles sur l’écoulement du vent et dans le cadre de 
l’évaluation du  régime éolien dans un milieu urbain, nous 
avons eu recours aux méthodes numériques de simulation de 
la dynamique des fluides (Computational Fluids Dynamic, 
CFD) pour répondre aux différents questionnements. 

Cette technique basée sur  la résolution des  équations 
moyennées de Navier-Stoke, nous a permis d’obtenir des 
solutions concernant le choix optimum d’emplacement de Figure 1 : turbines éoliennes mon-

tées   horizontalement sur le toit de 96               
logements www.Enerzine.com

Figure 2 : Une éolienne  de 400 watts  à axe horizontal placée sur le toit d’un 
bâtiment au  (C.D.E.R) de Bouzaréah (Alger, Algérie).
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Un contrat de coopération portant sur une étude de fai-
sabilité d’une Centrale Solaire Thermique à Tour a été 

signé entre la Direction Générale de la Recherche Scientifique 
et du Développement Technologique (DGRSDT-MESRS) et 
l’institut allemand Solar-Institut-Jülich (SIJ).  La centrale en 
projet est constituée d’un champ de capteurs solaires spéciaux 
appelés héliostats (ou miroirs) qui concentrent les rayons 
du soleil. Les miroirs sont orientés vers un récepteur; per-
mettant un transfert de chaleur vers un fluide caloporteur.                                 

Ce dernier, porté ainsi à une haute température, est  envoyé 
dans une chaudière pour transformer l’eau en vapeur. La va-
peur fait actionner des turbines qui entrainent des alterna-
teurs pour la production de l’électricité. 

Ce projet ambitieux, une fois réalisé, permettra à l’Algérie de 
développer son économie nationale en se basant sur le solaire.  
Dans cette phase initiale, le projet est piloté conjointement 
par la DGRSDT et le Centre de Développement des Energies 
Renouvelables.

système de conversion d’énergie éolienne à proximité d’un 
bâtiment [1].  

Pour la configuration étudiée, il a été démontré  qu’au som-
met du bâtiment sur le côté amont, des valeurs de vitesses 
maximales sont enregistrées dans le premier quart de l’obsta-
cle, où un accroissement de 20% de la vitesse du vent est en-
registré à une hauteur de Z=1.2H (H étant la hauteur du bâ-
timent). Pour cette même hauteur au centre de la terrasse,  la 
vitesse du vent diminue de moitié à cause du  phénomène de 
recirculation et de rattachement qui traduit une grande zone 
de turbulence (Figure3). Afin d’utiliser de manière optimale 
le vent soufflant au-dessus du bâtiment, il serait intéressant 
d’exploiter le phénomène de survitesse qui apparaît  dans le 
premier quart du bâtiment. Au centre, pour obtenir un même 
rendement, la hauteur de l’éolienne doit être supérieure à la 
hauteur de la zone de turbulence.

Il est à noter qu’une certaine marge entre le bord du bâtiment 
et le mât de l’éolienne doit être observée pour éviter les effets 
du bord. 

Ces résultats ont été obtenus pour une configuration donnée. 
Des études spécifiques doivent être effectuées pour d’autres 
types de bâtiments et/ ou un autre agencement.

[1] : H. Daaou Nedjari, Etude numérique du gisement éo-
lien -Modélisation de la turbulence autour d’un obstacle 
-Application à un site Algérien, mémoire magister, Faculté de 
Physique, USTHB, juillet 2010.

Figure 3 : Ecoulement autour d’un bâtiment  cubique
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